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Allart, GiBOiN, Larxviem, Beau-

UEu,Bc>uTiioH, Locke, ScHCENPER,

CH^ET, BaNGE, SmONOT bOM,

HuxeAUX,GERVAix,0..i,i^^«^^^^^^^^^

GOGAS, BON AMI, CHARRIE, LeCORRE»

Cosse,
Roul,Baroet,Fromektea.

Caillet, Delavnay, Gaillard, 1>e-

f^E, Laroche, ^ac.ues Ber..R,

Lanthaume, boulanger Vautrin^

Taleot.

Paris le 10 Prairial, an 3'- ^' ^<' ^'P"^'

Uique . uns et indivisible.

De Vlmj
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A D R E S SE
A U

PEUPLE FRANÇAIS,

L î RR E ET S O U V E Pt AI IN^

Par le citoyen Dcraggîs ^ ancien pjvcurcur^

syndic de la commune de Mirebalais ^ isle

et cote de Saint-Domingue.

i^h

t&.:iA^

La révolte des noirs à Saint- Domin2fu€ao

est une véritable Vendée, soutenue , ali-

mentée et récompensée par les agens dit

pouvoir exécutif, et par les commissaires

civils Polvérei, Santhonax et Deîpèch^«

m.t

îXiSLIiSÏÏS^ii^XJXS^tel^^

t)ô rimprimeriôdePAlN cîoitre Saint-Hopore»
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PLE F 11 ANC AI S

LIBRE ET Souverain.
Par le citoyen Deraggls

. ancien procùfeur-
sjndic de la commune de Mirebalms , islé
Ci cote de Saint-Domingue, •

La liste chronologicfùe de soixante-di'x-îmit gouverneurs ouSntendaxxs cmî tuexerce
,
durant un siècle et demi, des nctj,de despotisme, de dilapidations et d'extorsions de toutes espèces à Saint-Sotin"gue, on en extrait à peine qua re

"j
L^rna^

,
les Maillard ,^fo r^lUefe et £Duchdleau; ces administrateurs ont aimé

wSmf^r^^^^

t'^^^Z'l^'
«b'^s d'autorité, toutes les ooé-

'

^a,ons d une administration arbitraire d«
'
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soixante-quatorze autres roitelets réuuiS

en masse, ne prdseutent pas la miliiôine

partie des crimes atroces , des dilapidations

énornies, des vexatioxas criantes qu'ont

commis et iait commettre l<^s adniiuistra-

teurs militaires et civils que la France a

envoyés à Saint-Domingue depuis la révo-

la tion ( 1 ).

Une foule de tyrans subalternes de tous

crades , de toutes les couleurs ,
de toutes

dignités , furent employés à l'exécutioa

de la plus vaste , de la plus cruelle et la

inieux concertée de toutes les conspira-

tions , dont l'histoire puisse fournir Fexem-

Ces scélérats , dans toute la force du

terme , ennemis irréconciliables de la

France et de son étonnante révolution ,

s'attaclièreat aux chefs de cette affreuse

conjuration , envoyés d'Europe ,
et revêtus

des plus éminens caractères , a 1 envie les

( 1 1 Nous ne comptons pas parmi les 7/, gou-

yerneurs ou inteadans despotes, les dJispa.be,

7es Pézensac ni les (lalbaud ;
ces trois généraux

peuventltre considérés comme des victimes c^

Fa faction terrible et encore subs.stante des Br.s-

sohn? qui a trahio la Franco dans le» deux

xiioadis.
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uns des autres se surpasseront en cruautés;

ils exterminèrent une partie de l'espèce hn-

vvâïne
,
pour subjuguer Tautre, et la rendre

inalheureuse ; formèrent des partis ,
ïes

affaiblirent les uns par les autres
,

par

des assassinats ,
par des trahisons ,

par

des batailles , et plongèrent ce qui restait

de leurs victimes comn\une3 dans la plu's

profonde misère; linirent parles anc4antir

par le fer ,
par le feu ,

par le poison et

par la destruction entière de toutes les pro-

ductions de la terre.

Des milliersdlîommesde toutesclasses ,

d,e toutes couleurs , de tout âge, d^ îoiit

'sexe, ont disparu de dessus la terre ,

après avoir souffeit toi.ites espèces de ca-

lamités ; les proscriptions enlevèrent par

centaines les citoyens les plus zélés pour

is maintien de la constituliori; ils ont été

arrachés nuitamment du sein du repos ,

de leurs fonctions , de leurs familles et

de leurs alfa ires , ont été traiiiés daos des^

cachots obscurs , de-là d,aos les cales mal-

saines des vaisseaux de la république, de-

venues autant de bastilles mouvantes, ou

les malheureux n avaient pas la faculté de

iaire entendre leurs gémissemens , tant

qu^ls out été daus les rades du Port-au-

Prince , du Cap et des Cales, et sous les-

yeux de leurs tyrans.

> *•



Ce sont les vaisseaux de k rënubîim-epme.teurs des Frauçafs
, qui onti ".ce

PorTn.,''
'"'"""'""'" ^°« Au écrasé fe

,Port-au-x^rince;;ce sontenxqn^ Oiit fraiis-porte les aro.es <iai passèrem. chez lesnègres forcéoes, soutiens de l'aristocratie
S abreuvant <sa saog des patriotes

, au'ils
égorgeaient fro^ern.at au nom du 'roiaprès avo.i v,o!«, en leor présence, Jeuràfemmes

,
leurs filles et haché leurs enfa "s!

Ils ont incendie leurs possessions
; ils ont-embrasé 1 atmosphère fdéià bruîam de laZone tornde du feu q„i dévora les im-menses nciiesses de Saint- Dornincrue oui

faisaient la grandeur de la France^et ali-
«.entaient six à sept luillioos d-liounues

Îopoir^" "^
'"^ ^'"^ ^"''^^ ^^ ^^ ^'^^

Tandis que les nègres portaient par-tout3a dévastation et la mort
, pour rétabhr '

clisa.eut.ils
, le roi sur le trùue , et que ';

hommes de couleur secondaient aviu.^lé!ment les agens de la cour de Versailles
et les intrigues du cabinet de Saint-Jame.

'

ces mêmes cours soudoyaient en Francedes écrivains apologistes- des bourreaux- deùaint-Domingue
, et lançaient anathême

contre les malheureuses victimes rui tom-
baient sous le couteau contre-révolution-
naire

,
aha de préparer léchaffaud à ceux

]:\
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fjuî auraient d<:î}îappé au carnage ; ou qui •

Auraient osé venir en France comme plai-

gnans auprès des assemblëes nationales.

Tous les déportés auraîcnt péri sur Téchaf-

faud , si les Brissot , les Clavières et les

autres traîtres n'eussent pas été livrés

à la. vengeance de la nation, qu'elle-

rnérae , traliie par une partie de ses re-

présentaiis , consacrait par des décrets

inappliqués et surpris rénorrnité des

forTaits de raristocratie , et sacrifiait les

Snnocens patriotes.

Les motifs de tant d'atrocités qui ren-

cliérissent par leur n a 'cure sur les actes

féroces des tyrans de tous les siècles

passés , sont une haine forcenée contre

la France et sa sublime constitution^ dont

la colonie étoit idolâtre.

De longue main cette faction
,
profon-

dément perfide , a médité le renversement

du système politique nouveau qui s'éle-

vait avec tant de gloire.

L'aurore de la révolution française
,

préparée par le ci-devant cardinal de Ri-

chelieu, mi'irie par deux siècles de fautes,

de vices , de bassesses et d'oppressions y

éclata dans le long et honteux procès du
fameox Colier

,
par les dilapidations et--

hçrbiiantes de la cour et des ministres
,

» '

I
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qui entraînèrent Fëtat sur îe bord dé
labiraG.

Les paissaiices rivales de la splendeur
de ÏL\ France ^ effrayées de la rëyolutiou,
se préparèrent à la faire tourner au gré
de leurs vues et de leurs intérêts

, puis-
qu'elie' était inévîtabîe ; elles tracèrent
lebr plaa.de conduite, traversé tant de
fois ; préparèrent les moyens , i;ioianiereiit

les agens et les trésors de la 'jalouse An-
gleterre ; dirigèrent le choix des sujets ponr
les emplois iniportans , tant' des reprësen-
senlans de la France ; que des premiers
ibnctionnaires publics à Saint-Domine^ue.

La ciiùte aussi étonnante que subite du
pouvoir absolu ,, écrasa Tentourage noii^-

breux de ces hommes attachés, à la cour;,

toujours avides et jamais rasi^asiés d'hon-
neurs et dé richesses, au préjudice de la

portion la plus nombreuse de la nation;
ils devinrent sou ennemi irréconciliable

,

et Piit de son côlé , eux de fautro, por-
tèrent ensenible leurs vues sur les \yns-

sessions d'Outremer de la tranco^ mais
spécialement sur la colonie de Saint-Bo-
mingue qui

,
par son étendue et la masse

de ses, richesses , offrait d'une part une
juiiple ressource aux disgraciés de la ré-

volution ,. de. faiitre un iiioyeiî puissant

' !*
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de réduire la France du premier ordre des

puissances maritimes et territoriales, au

rang des derniers états de rEurope ,.
eii

tarissant la source de son vaste com-

merce ; en ^réduisant un sixième, d,e sa

plus précieuse population à périr de

iaim et de misère par ranéantissea^ent de

6es- manufactures , eu à passer chez ses

ennemis, d où il s'ensuit nécessairement

la cessation de la navigation, la chute de

la marine militaire, et la suprématie des

iners à rAngleterre pour dernier résultat

,

<:roù, avec ses escadres, elle donnera des

loix à toute TEurope, et renversera aisé-

ment alors le nouveau système pohtique.

Ces deux partis trouvèrent un intérêt

commun à renverser uii si m^^jcstueux

édifice ^ à dévaster, à dépeupler une si

brillante contrée , fruit de cent cinquante

ans de travaux /et de deux milliards de

tlépenses.

A cette destruction ont été employés

desmihtaires distingués, des m.agistrats ,

des négociants, des colons puissans^, des

fonctionnaires publics ; la France , même,
séduite par ses propres agens, par ses ve-

présentans ,
par ses hommes deconiiance

y donna les mains , et ces imposteurs

perlidcs rendaient le$ côlons odieux aux

» f
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if
assassinment dans h co!

îes ; ils r^ ,?r-?"'''''f
^^ '''^''^s dépoail-

dëpà eme?
'

r^V^'"'' ^^^'^
'
dans les

àe Ja Fra !; ,
^f ««^'ete's populaires

que sorte las énor^^JZ^ '^1^^''^

constance, un sono^V 1
'^^'^'^ ""«

échappa au fer trLJcC ',f f""":?:""^

«" îoiid des vaisseaux où Je fus enferra

signes d'in. ,1 ^ " 'ï'" *""•: con-

i ]^ u ' î ^^ ^^ îî^es plus llldisnenqq
ble. besoms. afia d'eclaiz^er la Frïce

"



long-temps trompée ^ e£ lericorêi aujôur^

dhui surprise, s ar la profonde scéléra-»

tasse de ses premiers fonctionnaires :pù:-f

blics à Saint-Domiiigue.

Plus d'une fois j^ai été forcé de quitter

la phime en tractant les traits hideux de
cet effroyable tableau ^ Timagination eiï

était troublée , des larmes ameres , des

souvenirs douloureux , ont suspendu ,

aliéné la réniénioration des faits , pour
nie présenter une épouse allaitant uii

tendre enfant , entourré de deux autres

presqu encore au berceau , tous délaissés

par un de ces actes arbitraires digne da
Tancienne tyrannie qui m'a enKevé avec

avec tous ceux qui ont provoqué Texé^

cation des loix nationales.

Après avoir payé ce tribut toujours re-

naissant , a ces sentimens de devoir de
père et d'époux ,

je reprenais courage,
pour continuer celui de citoyen

,
je me

fierais cru indigne du droit de cité et de
la confiance publique , qui m'a honoré
de la magistrature municipale , si je ne
livrais pas à l'opprobre de la nation fran-

çaise et à celui de tous les hommes d©
bien , les êtres féroces qui Tout trahie de
la manière la plus barbare, mille fois

plus dangereux que ses ennemis déclarés^

«sai*ae!u



la minent
, la terrassent , et lui portent

des coups d autant pins sûrs , d'autant
pius terribles

, que les moyens dont ils

se servent , sont couverts des couleurs na-
tionales

, puisées' dans ses principes les
plus sacrés, et dans ses plus respectables
asseuiblëes. / ',

ïl eut été sans doute plus sage
;, mais

inoins glorieux, d'attendre cpie la tombe
eût englouti tout«à-îa-lbis, et la puissance
et la. terrible vengeance de ces atroces en-
nemis de la révolution française, .don^ ils

frappent les citoyens courageux qui osent
lever le rideau

, ou leur arracher le mas-
que

, mais une considération importante
Ta emportée sur la crainte de devenir tôt
ou tard leur victime ; c'est celle d'arrêter

,

s'il est temps encore, les progrés de leurs
énormes crinjes, et sauver, s'»] se peut,
les débris d'uce contrée, qui l'emportera
d'une manière irrésistible sur la balance
politique de la puissance qui en aura la

possession, et TAngk^terre qui depuis
17B8 , prépare les moyens de la lui faire
perdre

, soit qu'elle les prenne sous sa
puissance

, ou qu'elle les abandonne a la

paresse et à i uidolence des noirs , elle

parviendra alors à donner des loix à l'iùi-

iope entière
,
par raugmentation de son



commerce, par la cMte
f^-^^^J^^^

diminution de notre manne el 1 agrand.sse

H s; de la sienne, multipliée ''^"os depen

nui entraînera nécessa.rement ^^^^^
de l'ancien despotisme et le renversca>tnt

delà républicpe.

Un erand et vaste commerce est à un

état d'un besoin indispensable , û est a un

corps politique Ce que le système des

nek el à la constitution d un corps am-

mal ;
plus leur tunique est épaisse et lor.e,

Tqnï la liqueur qui y circule est abon-

dante et pure ,
plus le corps est vigoureux

et robusfe; la moindre obstruction daiis

un de ses canaux cause un desordre su-

bit et qënéral dans Fëconomie ammale,

ainsi un corps politique doit porteries

vues de sa conservation , et xle sa puis-

s'uice, sur Vaugmentation de sa popu-

lation, de saculture, de ses manufactures et

de son commerce d'où dérivent les moyens

de force militaire et politic^ue.

Il est encore h craindre pour l'homme

sensible et pour le citoyen liaele que

les tyrans des colons français , ne fassent

couler les tristes restes du sang patriote

de Saint-Domingue, et ne continuent a

enlever à la République tout a la fois
,
eC

les hommes, et les richesses immenses

f
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quils ont acumulëes, en Uvranf t
avec le territoire aux e\ZnLTei;'

""'
et les autres à leurs ap"n; l'J

''^'

n^eme qu. les assassinent et les de^uilL
"

cîéd;L/:;:irL7,^^f,-"^^- encore le

des ennenS de 1 R? m-'''''"""""^^"'^^
iin elle ton be ,A L ^rt'd"^" '

'' ^" ^"'

de sauver sa pa nï etl.o
°'"' ^'^"^'^

enferrés on »^ ^ ^^ restes' ëpars
»

Don"noue xnonT
^^^^°^°°« de Saint*

aussi b4 c «:: 'So f"'^" P*^"^ "'^^

et à mes enfans 'qui soni' T "^'"°''^^

leur laisserai pouVllf°"^" ' Pf'""> '^

devoir, Si ce/eaktri-;re^S^^^^^^
raitra mcessamment

(,; leur parvSnt^un

rant ma traversée du GaTà N^ ^"^t''""'^-
^"^

P'acée à la tête 2 m? " .^^"••^"'^S elle élait

du et menson..er de n?, f
'
'"^"^ ^°"^Pte ren-

natloiiale me "force •-, i^ "
,

Convention
avant Ja il„ de mon tra,^ii""

'" ,''"^''''ï"'=

'Je près; il sera appuve^ ,1 ' '^"'
'f

^"'^•«
•^^IPiiye des actes pnb!,es dos

"
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jour dans les mains , ils auront une rai-

son de plus de cliërir la mëmoire de lent
père

,
qui sut aimer la France et ses con-

corps populaires de la colonie > des lettres des
brigands à divers, de celui des chefs- des hommes
de couleur en insurrection , des mémoires ren-
dus publics

, des proclamations des commissaires
civils Polverel et Sonthonax

, de leurs ordres
de n'obéir à aucuns corps populaires , de leur
serment de ne déporter personne sans preuves
de leur appui à la révolte, de leur désobéissance
à la loi. Toutes ces pièces sont dans les comités
de salut public, de sûreté général et dans les archives
de la commission de Saint-Domingue. A ces preuves
j'ajouterai celles consignées dans les archives du
tribunal révolutionnaire, dans les procès de Bar-
nave, deBrissot, dansla déclaration de Chaumette
contre Sonthonax, de Blanchelande, tous" ren-
dus publics

, décret d'accussaation lancé contre
les commissaires perfides, motivé sur des pièces
probantes de leur scélératesse, le rapport du ci-
toyen Martel, sur les déportés, également sou-
tenu de preuves matérielles et ostensibles; enfm les
témoignages de tous Jes colons résidants en France
depuis les affaires désastreuses du Port-au Prince
et du Cap. Le peuple français est prié de sus*
pendre son jugem^enC sur la diatribe que Dufay
^prononcé à la convention nationale le 16 plu-
viôse, et qu'il vient de répandre dans le public,
qui ne pourra résister à l'évidence des preuves qui
seront mises sous ses yeux, contre les calomnies quo
Cet agent des tyrans de Saint-Domingue s'efforce
.^e propager dans toute la Hépublique.

»• t

iJÇal.-



( ^6 )

ciioyens, qui a bravo les fers des tyrans
tieSaint-Domingue et leurs satelliresfpour
venir les dénoMcer à la métropole , et à
r Europe eatière lors même qu'il était entre
leurs mains, et malgré les intrigues de la
factîon, toujours agissante

, qui soutient
leurs émissaires

; j aurai payé mie partie
de ma dette h la République , c est le
désir le plus cher à mou cœur qui, de
tout tems fut le censeur sévère des pré-
rogatives injustes , et de l'arbitraire odieux
de raciea sytéme politique.

SaliU et Jraternîté

DERAGGIS.

Pa.ns ce 26 pluviôse, Tan deuxième de la llt'pu-
islKpe française une et indivisible.
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ANDRÉ CONSCIENCE
A L A

CONVENTION NATIONALE,

SUR

Les derniers éçènemens de Saint-Domingue.

«•if

Il est un monstre affreux , né de la perfidie

Cruel en ses excès , et calme en sa furie.

Ses traits défigures ^sont cachés sous le fard ;

Son souffle est venimeux , sa langue est un poignard,

La trahison l'arma de ses noirs artifices ,

Il fut
,
par Tisiphonc , endurci dans les vices.

Il respire le meurtre , il blesse en caressant ;

Il défend le coupable , il poursuit rinnocent.

De ses traits empestés l'atteinte est incurable :

L'affreuse calomnie est son nom redoutable.

Craignez d'être surpris par ce monstre trompeur ;

Tuycz de ses complots la cruelle noirceur.

Penchez vers l'accusé , tâchez de le défendre ,

Et ne jugez personne avant qjje de l'entendre,

Encyclopédiana, Art. calomnie.

1^

Il.e ANSEE5 DE I.A RÉBXJBLIQTJE , TJKE El INDIVISOIE.
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